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LEÇONS SUR LA PHILOSOPHIE DE L’HISTOIRE, Hegel (Fiche de lecture)



G. W. F. Hegel (1770-1831) a professé les Leçons sur la philosophie de l’histoire, pour la première fois à Berlin au cours du semestre d’hiver 1822-1823. Elles ont été réitérées avec de multiples changements à cinq reprises, tous les deux ans. Après la disparition du philosophe, hégéliens de gauche et de droite se disputeront les dépouilles d’un système qui n’aura eu pour but – par-delà les formules sur « la fin de l’histoire » ou « la ruse de la Raison » – que de montrer à l’œuvre dans l’histoire la réalisation de la raison et de la liberté. « La seule idée qu’apporte la philosophie est la simple idée de la Raison – l’idée que la Raison gouverne le monde et que, par conséquent, l’histoire universelle s’est elle aussi déroulée rationnellement. »


• La Raison à l’œuvre

C’est entendu, l’histoire est tragique : « L’histoire universelle n’est pas le lieu de la félicité. Les périodes de bonheur y sont ses pages blanches. » Toute la question que le philosophe de l’histoire aura à résoudre sera de montrer en quoi, derrière les apparences chaotiques du devenir, règne en fait une raison universelle qui dépasse ses acteurs, transcendant leurs buts et volontés finis. Cette Raison universelle, bien distincte des raisons subjectives, ne se réalise pas de façon linéaire, comme le voulaient les philosophes des Lumières. Il lui faut emprunter des voies plus tortueuses : les passions, les désirs, les intérêts qui meuvent les individus singuliers, dans leur lutte pour se faire reconnaître, agissent non seulement pour eux-mêmes mais réalisent en même temps, à leur corps défendant, les fins cachées de la Raison. Cette double scène dont seul le philosophe est apte à déchiffrer l’unique enjeu. La Raison qui, pour devenir monde, doit emprunter les voies de son contraire (la passion), n’apparaît « rusée » que pour un entendement qui n’a pas su s’élever au niveau de l’Histoire universelle laquelle, par tous les moyens dont les hommes sont prodigues, veut inexorablement se réaliser.

Il est abusif de prétendre que la philosophie hégélienne de l’histoire se réduit à une laïcisation de l’idée de Providence, telle que Bossuet la formulait à la fin de son Discours sur l’histoire universelle (1681). Le moteur de l’histoire est immanent à son cours ; les hommes sont, en tant qu’acteurs, pleinement responsables de leur devenir, même si les formes que celui-ci doit prendre ne correspondent pas toujours – voire jamais – aux aspirations qu’ils ont cru être les leurs dans le feu de l’action. Le souci qu’a Hegel d’épouser au plus près les données fournies par les historiens (ce qui inscrit son enquête dans les limites documentaires de l’époque – et nul aujourd’hui, par exemple, ne pourrait souscrire à ses remarques sur l’Afrique !) n’est jamais séparé d’une volonté de les rapporter à une vision d’ensemble capable de les dépasser, ce qui pourra toujours sembler une violence exercée contre les faits eux-mêmes.



• Les indécisions de la question du sens

De la lecture que tente Hegel, les historiens ont critiqué la trop grande abstraction, tandis que les philosophes lui reprochaient son trop grand souci du détail empirique. Les uns et les autres manquaient là le véritable sens d’une quête qui se veut proprement rationnelle. Si l’Histoire a un sens – et comment le lui refuser sans se condamner à l’inaction ou se vouer à l’irrationalité de l’activisme ? – celui-ci doit se concrétiser dans les faits eux-mêmes. Il ne peut que transcender les particularités de la réalité dans laquelle les hommes façonnent véritablement leur devenir. L’Histoire apparaît ainsi comme l’ultime tribunal où devraient comparaître les faits et gestes d’une humanité servante d’une cause qui la dépasse. À partir de là, la philosophie hégélienne de l’histoire sera vouée à une double lecture. Idéaliste, voire théologique : la Raison y devient un avatar moderne de la Providence. Matérialiste et marxiste : la Raison apparaît comme l’incarnation des lois économiques qui président à l’autoproduction de l’humanité. Cette double lecture repose sur les ambiguïtés fécondes d’une approche qui se refuse à livrer la contingence des faits à l’arbitraire des décisions. Relue à la sombre lumière du XXe siècle, débarrassée des préjugés issus d’interprétations trop partiales, les Leçons hégéliennes devraient continuer à féconder les interrogations de ceux qui persistent à croire que la question du sens de l’histoire demeure une question valide.
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HEGEL GEORG WILHELM FRIEDRICH (1770-1831)



Introduction
« Sans spinozisme, pas de philosophie », disait Hegel, et cela marque déjà l’une des orientations de sa pensée. Car, en son temps, on ne se référait pas innocemment à Spinoza. Nous pouvons maintenant affirmer : « pas de philosophie moderne sans hégélianisme ». Comme l’avait noté à juste titre Maurice Merleau-Ponty, qui pourtant le critiquait et voulait innover : « Hegel est à l’origine de tout ce qui s’est fait de grand en philosophie depuis un siècle. » Encore pensait-il surtout aux prolongements positifs de l’hégélianisme. Nous estimons désormais que beaucoup de doctrines hostiles à l’hégélianisme n’auraient pu se former et se développer si elles n’avaient eu la chance de se comparer et de s’opposer à un tel adversaire.

Le rayonnement de l’hégélianisme ne se limite pas au seul horizon de la philosophie proprement dite. On mobilise Hegel pour toutes les causes, on le cite en toute occasion, pas toujours à bon escient. On lui dérobe des formules claires et fascinantes qui, isolées de leur contexte souvent difficile, suffisent à bonifier les tirades les plus ternes et même les plus vulgaires.

Il n’est certes pas le seul grand philosophe auquel on puisse se référer utilement. Mais il vient après beaucoup d’autres et il conclut une histoire typique. Cela lui confère, grâce à l’étendue de son savoir, à son étonnant pouvoir de récupération de toutes les variétés de pensée, à l’acuité de son jugement, un prestige singulier et lui assure, encore en notre temps, une vitalité exceptionnelle : deux siècles après, il se fait encore des ennemis !

Il y a quelque chose d’impérial, ou d’impérialiste, dans cette philosophie, et l’on a souvent rapproché Hegel de Napoléon, son contemporain admiré. Il ne récusait peut-être pas lui-même une telle comparaison, dans sa vanité de penseur résolument idéaliste, avide de connaître et de dominer intellectuellement tout, tout de suite, et tout seul. Les deux hommes semblent avoir atteint, chacun sur son théâtre d’opération, la puissance et la gloire : l’empire de l’Europe et le règne de la raison. Hegel a lui-même établi un lien substantiel profond entre l’impétueuse activité française et la calme théorie allemande.

1.  Le langage et la vie

Avant d’esquisser un schéma de l’hégélianisme – l’idéalisme spéculatif et dialectique – il importe de repérer quelques obstacles qui en gênent l’accès. Ses difficultés ne lui viennent pas uniquement de l’extérieur : certaines d’entre elles relèvent de lui-même. Les signaler, c’est ouvrir les portes de la doctrine et encourager une lecture active et exigeante. Cette philosophie ne se laisse pas contempler simplement d’une manière réceptive et interprétative. Elle appelle aussi l’interrogation et le soupçon : c’est ainsi que Hegel lui-même s’adressait à ses prédécesseurs et à ses maîtres. Il soutenait que la philosophie a pour tâche première de « comprendre ce qui est ». Notre travail supplémentaire consiste à comprendre ce qu’il a dit de ce qui est. Il le savait : « un grand personnage voue les hommes à la damnation de l’expliquer ». Si la lecture de Hegel était aisée, elle ne serait ni féconde ni valeureuse.


• Le corpus hélégien

On se heurte d’abord à l’immensité de l’œuvre. Elle se présente comme un énorme massif de montagnes élevées, au point culminant desquelles on accède par divers chemins, tous escarpés. D’en haut, on jouira d’un beau panorama, mais qui voudra ou pourra grimper jusque-là ? L’alpiniste se satisfait parfois d’un angle de vue partiel, déjà grandiose. Il sait que le massif constitue une formation géologique globale : tous les aspects que l’on y distingue, dans leur réalité concrète, ont poussé ensemble (Hegel définit le concret comme « ce qui a poussé ensemble », du latin concrescere). Mais l’étroit regard et le petit esprit de l’homme n’en peuvent saisir d’abord qu’une parcelle, obligés qu’ils sont de fragmenter cette concrétude, de distinguer successivement et plus ou moins méthodiquement en elle des composants divers et déjà, au départ, de choisir un itinéraire parmi d’autres possibles.

Encore faut-il d’abord cerner le massif. Si étonnant que cela puisse paraître, des problèmes de textes et d’édition se posent encore. On découvre à notre époque des manuscrits ou des cours de Hegel jusqu’alors inconnus. Une grande publication allemande, minutieuse et critique, est en cours. Elle collecte en premier lieu, bien sûr, les œuvres que Hegel publia lui-même, de son vivant. Et ce n’est déjà pas une mince entreprise, car elles ont leur propre histoire, riche d’aventures. Du moins livrent-elles l’essentiel de la doctrine exotérique. Leur succession révèle des évolutions de pensée dont il n’est pas toujours aisé de discerner les péripéties.

Devant cette masse de livres, on pourrait soupirer : c’est assez ! Des commentateurs sérieux recommandent de s’en tenir à cela. La connaissance de l’hégélianisme peut s’élever, ou se risquer, à des niveaux variés de précision et d’authenticité. À la rigueur, l’un des ouvrages les plus amples, l’Encyclopédie des sciences philosophiques en abrégé (1817, 1827 et 1830), fournit déjà à lui seul un exposé assez détaillé de la pensée de Hegel, et son étude réclame de grands efforts. Certains croient y trouver – peut-être illusoirement – la philosophie de Hegel enfin bouclée dans son unité achevée. Toutefois, après chacune de ses parutions, elle a reçu des compléments oraux ou écrits, des remarques supplémentaires. Ces ajouts, traitant chacun d’une question particulière, apportent une plus grande clart








• De la conscience historique au savoir absolu







• Une carrière laborieuse










• Lire Hegel








• Représentation et concept









2.  La dialectique





• Une pensée en mouvement











• Du métaphysique au spéculatif : les aventures de la dialectique










• Une méthode de pensée












3. L’idéalisme et le système



• L’idée, concret ultime






• Le système hégélien








• Les « Leçons » de Berlin
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